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Séjour en Bulgarie

Il s'en passe des
choses à Pantin

Informations ....

Voici deux mois', les Etats-Unis, l'U.R.S.S.
et la Grande-Bretagne signaient les accords mettant
fin aux expériences nucléaires aériennes, sous-
marines et cosmiques.

Un grand pas vers le désarmement, vers la
détente internationale est à présent franchi.

"

Depuis, plus de cent pays ont ratifié ce
' traité.

Ce n'est pas la seule bonne volonté des di-
; rigeants occidentaux et leur désir d'aller vers la

i ! Paix qui les ont amenés à signer ces accords. C'est
i I avant tout, depuis la fin de la dernière guerre
! ; mondiale, les propositions répétées et les actes

de Paix de l'Union Soviétique, le- désir de paix des
peuples du monde entier, qui les ont amenés à une
telle position.

Quant au Général de Gaulle, il reste obstinément opposé au traité.
La Sécurité de la France nécessite de posséder l'arme atomique ne

cesse-t-il de proclamer ! Nous pourrions poser la question : qui nous menace ?
Ensuite, ne vaudrait-il pas mieux faire figure de combattant de la Paix que
d'acharné de la guerre froide ? '

Si notre pays, au lieu de les bouder, participait aux conférences
nur le désarmement, n'assurerait-on pas sa vraie sécurité lorsque lé monde
serait enfin débarrassé de toutes les armes et par là même de la guerre.

Il est vrai par ailleurs que les ambitions atomiques du Général sont
accueillies très favorablement par les grosses sociétés capitalistes.

M. POMPIDOU, par exemple, qui a tant d'intérêts dans la Société
RÂTEAU à LA COURNEUVE, se frotte les miains. Pensez aux bénéfices que vont
représenter les milliards de commandes pour la force de frappe ! La Société
RATEAU n'est d'ailleurs pas seule dans ce cas.

Mais les réjouissances sont à sens unique. Pour la note à payer le
gouvernement se retourne vers les travailleurs.

Le plan de stabilisation lancé le 12 Septembre, malgré tout le tapa-
ge fait autour, n'a pas l'approbation des travailleurs. Les travailleurs en ont
vu des plans, tous aussi miraculeux les uns que les autres, en définitive, les
prix, les taxes, les impôts ont toujours augmenté.

Et cela est facile à comprendre. Les ouvriers ne mangent pas de
canons, pourtant ceux qui existent il faut les payer, et plus on en fabrique,
plus il faut en payer.

Si la présentation de ce plan n'a pas retenu entièrement l'attention
des soldats du contingent, il est au moins un point qui l'a retenue.

c'est la libération anticipée des soldats au bout de seize mois.
Non pas que le service soit réduit, n'allez pas croire ce qui n'est pas, il
reste de I8 mois, mais comme nous arrivons dans les classes pleines et que
plus de hommes se trouvent actuellement en permanence sous les



drapeaux (ce qui est largement suffisant pour les besoins présents) lé gouver-
nement a pensé réaliser une petite économie en libérant 2 mois plus tôt 34.000
soldats.

Ne croyez pas que ces économies serviront à la construction d'écoles,
de collèges d'enseignement technique, ou simplement à vous permettre de trouver
du travail à votre démobilisation, mais autant de récupéré pour accélérer la
mise sur pied de la force de frappe. Le gouvernement a le sens pratique.

Il est vrai que 34.000 jeunes gens en plus sur le marché du travail
arrangent aussi les patrons qui pourront ainsi faire pression sur les salaires,
34.000 dont beaucoup seront sans travail et qui seraient susceptibles d'occuper
les places d'ouvriers un peu trop revendicatifs.

Ainsi vont les événements en cette rentrée I963.
Mais les travailleurs ne sont pas disposés à laisser les choses rester

ainsi.

Un de leur premier objectif est de voir le Général de Gaulle signer
les accords de Moscou,

Le Mouvement de la Paix a, dans ce sens, engagé, une campagne très
unitaire qui a déjà recueilli l'approbation de miilllers de Français.

Le second objectif est 1 "Pas de force de frappe".
Ensuite, les travailleurs ne veulent pas faire les frais de cette poli-

tique, et ils, veulent avant tout voir leurs salaires leur assurer un pouvoir
d'achat suffisant.

Quant aux soldats du contingent, les mots d'ordre soutenus par les
travailleurs sont :

- Retour du service militaire à 1 an.

-_Augmentation du prêt à 1 franc par jour.
- La gratuité des transports.
- Que la santé et l'hygiène soient une préoccupation de l'armée

envers les soldats.

- Que les -soldats du contingent aient droit au respect et à une disci-
pline humaine.

- Liberté de lire la presse de son choix.

R. LABILLE,
Maire - Adjoint.

BOXE Parmi les compétitions Parisiennes, signalons le
Challenge du Premier■Round et le Challenge Maurice

Guérault qui se sont déroulés à PANTIN :
Challenge

du Premier Round

- Mouche Michel HOUY
- Coq ............... Michel ELOY
- Plume Charles COTOT
- Légers J.C. LAURENCY
- Super-légers Crescendo GARCIA
- Welters J.P. SCHMITT
- Super-welters DIDOUCHE
- Moyens ............ Loretto MAZZOLA
- Mi-lourds ......... ALEXIEP (w.o)
- Lourds BELLIFA (w.o)
- Meilleur styliste . Charles COTOT
- Classement par clubs l'A.S.P. Police'

Challenge
Maurice Guérault

Michel HOUY
Mohand BESSADI •

Jackie VILLETTE
Gilbert COHEN
René PRESNE
André HUAN
Alex CHABANIS
Loretto MAZZOLA
Jacques SALEMME
Angel QUILEZ (w.o)
Alex CHABANIS

L'Avia Club.

ASSANE DIOUF VIENT de MOURIR - Assane DIOUF était né le 2 Juin 1912.
A l'âge de seize ans,,il s'embarqua à bord d'un cargo pour venir
tenter sa chance à Paris.

Rappelons qu'il prit ses, premières leçons de boxe au Ring de
Pantin.
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TIR à l'ARC'

de Mme Andrée BALVAY'du,0.M.S. Pantin.

Au Championnat de France qui s'est tenu à ESBLY,
en catégorie "Cible Dames" notons la 15ème place

. MONTRY a vu-la finale de la Ronde de Paris des Archers de
l'Ile .de France où FOUJANET (de Pantin) se classe IJème (30-56) en
Beursault (hommes).
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WATER - POLO. Résultats Excellence

C.N. Nice b. ASPTT Nancy 5-3
ASPTT Paris b. G.M.S. Pantin ...... 4-2
C.N. Nice b. C.M.S.Pantin 2-1
ASPTT Paris b. ASPTT Nancy 6-1
Pantin b. ASPTT Nancy 3-2
Nice b. ASPFT Paris , 4-3

Le C.M.S. Pantin se classe 3ème avec 5 points.



NATATION' La sélection pour Italie-France de Plongeons
Pour le match Italie-France de plongeons^ les ^ et

4 Août à BOLZANOj l'équipe française était la suivante ;

Tremplin : G. SENECOT (C,N, Pantin) et G. MAILLARD (Rouen)
Haut-vol : H« ROUQUET (Go Bordeaux) et 1. PUGLIA (C.N. Pantin).

Le 21 Juillet au Stade Georges-Vallerey, SENECOT termine
Oème^ en plongeons au tremplin, avec 136,50 pts, derrière PIRE (138,50)
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CYCLISME Quelques résultats obtenus par notre section de
cyclisme s

- Au circuit de la Vallée du Matz, CANOVA et LADEVIE se classent
respectivement 38e et 40e à 21'.

- Au lOe Prix de Queyrac, François (de Pantin) termine 12e.
- Au Prix de Longueville, '■notons la 3èrae place de TRUCHOT,

CANOVA 7ème, ARNACH lAëme, LADEVIE■IQème.

- A Villers-sur-Loir, TRUCHOT termine 5ème à 3'»
- Au Prix de MONTEVRAIN, FRANÇOIS termine 4ème.
- A Aulnay-sous-Bqis, FRANÇOIS 9ème et CANOVA lOème.
- Au prix de Senlis, CANOVA se' classe 17ème.

PECHE A LA LIGNE I70 concurrents se pressaient au concours
régional de pêche organisé à ESBLY par le

Syndicat des Pêcheurs. Parmi eux de nombreux Pantinois.
Voici le classement de quelques-unsde nos compatriotes :

1er ROSSIGNOL Auguste (29 poissons, 322 points)- 6e FOUCARY -
8e BONNETTI Simone - 12e BATTMANN - I3e TOURNEUR - l4e ROSSE -

I6e MENEY Emile - 25e MAROT - 26e'CASTAGNIER' - 30e 'SANCEY Edith.

ATHLETISME Au cours de FRANCE (FSGT) SUISSE (SATUS)qui s'est
.

. déroulé sur le Stade Munipal Ch. Auray, notre ^pune
champion de Paris FSGT de saut en longueur, Pierre DEMARLE, améliore
son record personnel avec un bondde .6m.50.(ancien record 6m.36).

Nos jeunes de la section d'Athlétisme se trouveront le I9
Octobre à St-Pol-sur-Mer, pour un relais à travers la ville. Nous
espérons que ce déplacement leur permettra de.remporter,comme l'année
dernière, une belle victoire sur leurs camarades du Nord.

LE SEJOUR MERVEILLEUX
DE 70 JEUNES RANTINOIS EN BULGARIE

Le 6 août, 70 i«uneg Panti-
nois partaient en voconcei en
Bulgarie, joyeux de pouvoir
len/in prendre leurs congid,
avides de connaître, après' la
Tchécoslouaquie, un outre pays
où se construit le socialisme.

Le 26 août, ces jeunes, bru-
nig par le soleil de la mer
Noire, revenaient enthousiastes
des contacts établis avec le*
1.500 jeunes de -tous pays ren-
contrée au camp international
de Primorsko.

Grâce à l'aide de la' munici-
palité d'union ouvrière et dé-
mocratique, 70 jeunes ont pu
prendre l'avion qui les conduL
sit à Sofia en 3 h. 30. Pour

'

beaucoup, c'était la première
fois qu'ils naviguaient dans les
airs.

Après d'eux jours passés a
Sofia et une dure nuit en troin,
tout le monde arriva au eomp
international de Primorgko, Le
petit déjeuner pris dans l'im-
mense salle « self-service » d'un
millier de places, construit sur
une terrasse dominant la mer
et bordée de myriades de fleurs
multicolores, nos jeunes s'aehe-

minèrent verg le piîlos'e de
toile oÀ chaque tente de quatre
pcreonneg «« diegimutait parmi
let chines de la forêt.

Pour se laver, B ou 8 grands
bdtimentg étaient conçus pour
les toilettes, douches, w,-c.
Non-loin du restaurant la mai-
son de la culture, de conception
moderne, pouvait contenir plus
de mille spectateurs.

Le' plng-pong, îeg jeux, Is
pogfe, l'infirmerie, le labo-pho-
to, le btJfeau de change, le ba-
zar, le marchand de fruits, la
buvette, la tente, munie de pri-
ses électriques pour se raser et
repasser, s'ajoutaient eu con-
fort du camp.

Tous les soirs, un orchestre
faisait danser quelque 800
jeunes gens et jeunes filles.
Aux heures des repas les
haut-parleurs faisaient enten-
dre des airs folMoriquts «t
beaucoup de mugique ^ren-
(aise.

Mais pourquoi s'éterniser à
parler du camp alors que la
majorité du temps se passait
sur la pUtge ? Là, chaque jour,
deg jeux et deg concoure y

étaient organisés, Chaque jow
onze pays i VVM.S,S„ la Ré-
publique Démocratique 4Ue>
mande, Ut Pologne, la Tehéco-
«louaquie, la Bulgarie, l'Jtalie,
l'Angmerr», le Danemarl^ Cu-
ba, la Holîand» et ta Frange
se livraient des luttes peei/i-
queg «fthe merci,Pantin bien
des fois tira son épingle du feu
très honorablement, Sn nsta-'
tion par exemple, nous rem»
portioni les Ira, 2''et S' places
en vlteeee et la 2* place en ri-
sistanee.

Pendant le séjour, en plu» des
discussions individuellei eu en
groupe reefreint, neug avons eu
des rertcontres avec les jeunes
de R,D,A„ de l'U,R,S,S, et de la
Pologne. Les problèmes poltti
ques actuels tel» que l'alliance
de, Gaulle-Adenauer, le traité
de Moscou et les queetions de
la paix étaient les principaux
sujets de conversation.

Dans le domaine culturel, l#i
diteugeieng allaient bon train
en matière de cinéma, chanson,
muiiaue, littérature, philaté-
lie, photographie, etc.

Toui lei soirs, d la rmison
de la culture, un pays présen-
tait son programme. Là encore,
Pantin sa distingua en eommé-
morant l'anniversaire de la H-
bératim de Paris, par un gpee»
taelfl, conçu en ÎÉ tableaux mi-
més, qui souleva l'enthousiasme
du millier de ■ smctateurs pré-
sente dans la galle,

Ce n'egt pas sans émotion
que nos 70 Pantinois quittèrent
leurs amis de tous les pays
avec qui, pendant 10 jours. Us
vécurent sur les bases entheu-
slasmantes de la paix et de
l'amitié avec tous les jeunes du
monde.

i'UTILE ET L'AGR£fle,LE D£
FOIR£-EXPC5/T/0N D£ P/INT/N

Organisée par la Municipalité, la tra-
ditionnelle Foire-Exposition de PANTIN s'est
tenue, square Stalingrad, du 1 4 au 22
Septembre. Elle fut inaugurée par M.M. Jean
LOLTVE, Député-Maire et Ulysse PELLAT,
Conseiller Général,

Tous les Jours on pouvait y visiter 120'
stands agréablement décorés et ou étalent
présentés ameublement, articles ménagers,

alimentation, articles de
camping, voltursi, livres,
etc.,.

.De nombreux artistes,
parmi lesquels Max Btlly,
Catherine André, Léo Canpion.,
Pierre Doris ©t Claudine
Castel prltèrent leur
concours,

L'entré© étant gra-
tuit©, ohaqu© soir, de®
cpectacles furent offerts
aux visiteurs.



LE TRAITE DE L'ELYSEE £M APPLICATION

Des officiers de
la Bundeswehr
passent en revue
DES SOLDATS FRANÇAIS

« Service à 12 mos »

écrivent des seddnts
dn 5* génie

aux députés de Seine•e^Oili
En saluant la tlctoire des seize

mois,les soldats n'oublient pa*
jiour autant leur revendication
des douze mois et leurs autres ob-
jectifs.

f,es députés de Selne-et-Oise
viennent ainsi de recevoir une
pétition de quarante soldats duh> Régiment du Génie de Satory
leur demandant t « de voter W
proposition de loi faite par î*
(jroupe communiste pour le re»

Et ceux-ci (doivent
hisser le drapeau

portant
Taigle du Reich

!,cs deux photos cl-contre il-
lustrent de» scènes qui se
répètent actuellement chaque
jour dans la cour de la ea-
serne Gneisenau, k Coblence,
où une compagnie trançaise
d'Infanterie portée est inté-
grée dans une unité de la
Bundeswehr, en vertu du
traité de l'Elysée. Chaque
jour, des officiers allemands,
qui proelanie.nt leur volonté
de liquider la Rtqmblique dé-
mocratique allemande ou de
conquérir des territoires po-
Innais et soviétiques, passent
en revue des soldats français.

,Kt ceux-ci « envolent » les
couleurs allemandes, rcinblë-
me d'un Reich dirigé par les
revanchards,

Kn même temps, à Sarre-
bourg, un bataillon de pansser-
grenadiers est installé dans
une caserne française... Dans
un communiqué, les officiers
et sous-nfficiers de réserve
républleains viennent de s'élc-
ver contre cotte dangereuse
« coopération ».

tour immédiat .de la durée du
service militaire d douze mois »
et leur faisant part « de leur
exigence concernant l'augmenta'
tinn du prêt à un franc par

- jour ; la gratuité des transports :
l'attribution d'une pritnê de dé-
mobilisation et Ut garantie de
l'emploi au retour ; la possibilité
pour les soldats du contingent de
lire la presse de leur choix ».

Les officiers et
sous-officiers de
réserve républi-
coins protestent
contre Taffecta-
lion d'une imité
française à la
Bundeswehr

La Fédération des officiers
de réserve républicains (F.O.
R.R,) et celle des sous<offi-
oiers (F.S.O.R.R.), dans un
communiqué commun, s'élè»
vent contre les décisions gou-
vcrnCmentales qui, en appli-
cation des accords militaires
franco-allemands, ont affecté
une compairnle du 3' groupe
de obasseurs portés au 142*
régiment de pansergrenadler
de la Bundeswehr. Récipro-
quement, une compagnie, de ce
réi^meni allemand a été Inté-
gree au 2" groupe de chas-
seurs portés.

« La discrétion officielle qui
a entouré ce premier échange
d'unités entre le» armées fran-
çalse et allemande ne peut
dissimuler qu'il s'agit là d'un
événement lourd de seas. Le
traité dit de « coopération
franco-allemand » récemment
.signé prévoit que de tels
échanges se multiplieront en
même temps que s'accroîtra
l'imbrication déjà engagée en-
tre la Btmdeswehr et T'armée
française à leurs différents
échelons », déclare ce commu-
niqué qui poursuit : « Soumis
à une telle « Intégration », les
soldats français, la plupart
appartenant au contingent, et
leurs cadres doivent dès lors
obéissance aux autorité*
ouest-allemandes et devront
effectuer les exercices que
celles-ci leur imposeront. Oe-
là, quand le gouvernement et
l état-major de la République
fédérale allemande émettent
de» revendications terrltorla-
les à l'égard des Etats voisins,
réclamant le retour des « ter-
res perdues », Cela, alors que
les Idé.iux nazis continuent
d'inspirer le» militaristes aile-
mands et les chef» militaires
de la Bundeswehr, sous les or-
dres desquels on place ces jeu-
nés Français appelés sou*
l'uniforme, au nom de la
Franco et de la République. »

Prelestant contre cette dé-
cislon, qui, rappellent le* deux
fédérations, intervient au mo-
ment des cérémonies anniver-
saires de la Libération, les
signatures « demandent so-
lennellement que l'armée
française soit placée au servi-
ce exclusif de la nation ».

Pour le Prêt à Un Franc
Depuis le mois de Mars 1952, le prêt du 2ème Classe appelé

est de 0,3c franc par Jour.
A de nombreuses reprises, les Elus Communistes, Socialistes,

Radicaux, soit à l'Assemblée Nationale, soit au Sénat, dans les
Conseils Généraux ou-Municipaux,, ont demandé que le prêt soit porté
à Uii i'ranc par jour.

■

Le Gouvernement refuse toujours de le faire.
Pourtant le coût de la vie dans le même temps a considéra-

blement augmenté.
Quelques■exemples :

en

- Kg de pain . .
- Litre de lait
- Paauet de Gaulloises
- Km SNCP
- Ticket de métro ....

- Ticket d'autobus ....

- Tarif d'une lettre .,ordina.ire ..

Ainsi avec vos QOO frs mensuels
1952, vous pouviez faire :

100 Kms par le train
-' Prendre le métro

5 stations d'autobus
Acheter 3 paquets de

Gaulloises'
- Expédier 2 lettres

Mars 1952

56 frs
4'2
80

5
30 "
15
15

Septembre I963
72 frs
56

135
9,5

55
25
25 (hienlôt 30 )

En 1963, vous faites seulement

50 Kms par le train
Prendre le métro

,2 stations d'autobus
Acheter 2 paquets de

Gaulloises
Expédier 2 lettres.

Plus que Jamais, le prêt doit être augmenté.à un franc par
jour,

Ptis dÊtissîii !' Pis ■ i© hwœl I
Les.150 professionnels qui constituent le personnel de chez

.HURE, à PANTIN, sont en grève depuis le 5 Septembre.
Le patron refuse de recevoir leurs délégations et de discu-

ter des revendications tant que la grève durera. "Nous, répondent les
grévistes, c'est le contraire : Nous ne reprendrons le travail que lors-
que les discussions auront abouti à un résultat concret". C'est qu'ils
savent.à quoi s'en tenir à propos des augmentations promises par le
patron. Elles varient comme disent les ouvriers "en fonction de la
tête du client".

Les grévistes de chezHURE ne veulent plus de ces méthodes,
c'est 40 .AF pour tous qu'ils exigent. Donc pas de discussion pas de
travail et ... la grève se poursuit unanime au moment où nous écrivons
ces lignes.



VACANCES D'ADOLESCENTS EN SAVOIE '

Cette année, pendant la période
des mois de Juillet et Août, plus de 80
Jeunes ont profité des vacances en mon-
tagne.

Une nouvelle formule pour l'or-
ganisation avait été mise sur pied avec,
comme activité principale, "le cam p i ng".

^Le "camping tournant" faisait dé-
couvrir à nos jeunes les belles vallées
de CHAMONIX, l'initiation à l'escalade
et la marche, et leur permit d'admirer
les merveilles de la nature montagneuse.
Citons les points d'excursions suivants:
le Plan de l'Aiguille (2,308m), le Mon-
tenvers (l.9I3ra.), le Refuge du Couver-
de (2.687m.), sans oublier la fameuse
Mer de Glace.

Le camp était placé aux Bossons.
Nos Jeunes ont visité le tunnel du Mont-
Blanc, sous la conduite de techniciens
dont les explications étaient très inté-
ressantes.

Continuant après une semaine de
montagne leur randonnée, nos campeurs se
retrouvaient sur le Lac d'Annecy où un

,1.000 à 1.500 Pantinols
ont acclamé Y. GAGARINE a son

passage aux Quatre Chemins.

Certains ont pu lui serreT
la main, l'embrasser et lui
donner des tapes sur l'épaule
puisque la foule qui station- . '
nait sur la chaussée a contraint
la voiture de s'arrêter. Puis
cette dernière est repartie
vers Paris où d'autres arrêts
imprévus devaient avoir lieu.
Les bras chargés de fleurs, le
héros du jour se tenait debout,
saluant au passage de la main,
souriant, détendu et heureux deîl
l'accueil qui lui était fait. |

Le lAèrae congrès interna-
tional de l'Astronautique, la !
Tour Eiffel, la Maison de Lénir^j:
rue Marie-Rose (l4e), le Murd^c
Fédérés, Deauville, Rouen, le ;
Pont de Tancarville, la Maison
de la Chimie, Ivry : tout un
programme qui ne laissera pas
beaucoup de répit au 1er homme
de l'espace durant ses 6 jours
de visite en France.

deuxième camp les attendait. La fatigue
accumulée par les efforts à la montagne
disparut et fut remplacée par d'autres
activités plus calmes, comme la pêche, la natation et même de bonnes
séances de chaise longue.

Au cours de ces agréables Journées, les activités multiples
de plein air se terminaient par des veillées où les chants, les Jeux*
les danses donnaient aux campeurs l'ambiance rieuse et décontractée f
d une Jeunesse heureuse. {

La bonne tenue de tous et de toutes nous a gagné la sympa- |thle partout sur notre passage et nous garderons de ces belles réglons]
de la^Savoie et Haute-Savoie un souvenir que tous espèrent retrouver |
1 année prochaine. i

Le retour à la colonie permettait d'échanger les Impression^
de nos.sorties. fA

Nous avons fêté le 19ème anniversaire de la Libération, dan«
la salle des fêtes d'HERY-sur-UGINE, en présence des autorités de cett®
petite ville. Le^ habitants avalent répondu à notre appel et c'est de-vant un public d amis que nous avons présenté un spectacle de plus de ,

3 heures, adapte a cette grande Journée commémoratlve.
^En réalité, l'appui constant de notre Municipalité est àmettre à 1 honneur, pulsqu 11 permet à notre Jeunesse de s'évader dans

de^bonnes conditions et dans le cadre de ces réalisations, nous sommes^
très fiers, une fols encore, de l'en remercier. }

FRANCE (FSGT) SUISSE (SATUS) d'ATHLETISME à PANTIN
STADE MUNICIPAL

SAMEDI 28 SEPTEMBRE I963 Charles Auray

Cette première grande Journée sportive à PANTIN s'est dérou-
lée dans de bonnes conditions. Le soleil était lui aussi de la fête,
ce qui permit aux organisateurs de la Fédération Sportive et Gymnique
du Travail, avec le concours de l'Office Municipal des Sports et d'Edu-
cation Physique, de faire valolrau public présent l'évolution de cette
belle discipline sportive qu'est l'Athlétisme,

Nous avons assisté à une double victoire du sport travail-
liste Français (FSGT), sur les très sympathiques sportifs Helvétiques.

PANTIN, de son coté, reprend sa place dans ce sport, mais
aussi par les bons résultats de tous ces Jeunes, peut-être verrons-nous
à notre tour un Jour très proche dans une telle compétition le nom ou
les noms de nos futurs sélectionnés.

600.000^^^ ALA_^^C !
Un succès Immense, extraordinaire, sans précédent, un succès

que seul notre Journal "L'HUMANITE" peut se permettre d'obtenir.
600.000 amis qui sont venus nous rendre visite parmi lesquels

d'innombrables jeunes, qui ont passé une Journée de bonheur complet !
Bonheur sans doute de vivre cette fête Inoubliable, mais bonheur^sur-
tout d'être là, avec les autres, au coude à coude, de mesurer l'Immense
force que nous représentons : une force que personne ne peut endiguer.
Arrête-t-on un raz-de-marée ?

Bonheur et confiance ! confiance dans 1'avenir^que nous pro-
posons, confiance dans la victoire qui ne peut pas nous échapper,
confiance dans la vie que nous construirons demain, lorsque notre cause,
le socialisme,aura triomphé.

Après un mois d'Août très arrosé, 11 faut bien le dire, on
pouvait craindre le pire. Mais non ... 11 a fait beau.

Le restaurant des sections de Pantin a remporté un plus
grand succès que les années précédentes. On y servait aussi des moules
particulièrement appréciées, à tel point que les préposés à la cuisine,
avalent du mal à suivre la cadence de consommation des gourmets.

A signaler enfin qu'au stand de Pantin, I8 adhésions au Parti
Communiste ont été enregistrées.

Dlx-hult Pantlnols qui ont fait un pas de plus dans la lutte
pour une vie meilleure.



 


